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NICOLASQUENTINDIT LAFONTAINE(1633?-1683)

par Robert Cantin

L'ancêtre canadien de notre famille se nommeNicolas Quentin dit
Lafontaine. Fils de Louis et de Marie de Moneraux, il se dit de la paroisse
de Gonneville, près de Honfleur, dans l'évêché de Lisieux, en Normandie (1).*

.
Les trois premiers recensements canadiens font varier l'année de

sa naissance entre 1627 et 1639. En effet, le recensement de 1666 (2) lui
donne 27 ans (1639); celui de 1667 (2) le vieillit a 40 ans (1627) et enfin
celui de 1681 (2) lui donne 50 ans (1631) (AnnexeA). Par contre, nous pouvons
opter pour les environs de 1633 car son acte de décès de 1683 le dit agé d'en-
viron 50 ans.

SES PREMltRES TRACESCONNUES

Le premier signe de son existence dans le Nouveau-Monderemonte au
18 octobre 1655 (3) lorsqu'il passe un bail a ferme avec le sieur Martin
Grouvel. C'était pour une terre de quatre arpents de front par quarante ar-
pents de profondeur. Cet endroit se nommeSt-Martin-les-Maretz.

Ce çontrat d'une durée de quatre années mentionne des batiments (une
maison, une grange et~ne étable) mis a la disposition de l'acquéreur. A l'é-
poque, le colon qui signait un tel contrat avait terminé ses trente-six mois
d'engagement envers un seigneur du pays, commele voulait la coutume.

Cependant, l 'historien Marcel Trudel émet, dans ses écrits sur la
Nouvelle-France, des hypothèses très objectives: «S'il (le colon) apparaît
d'abord a cause d'une concession de terre, il occupait peut-être cette terre
depuis un an ou deux; s'il apparaît a cause de son mariage, ce n'est peut-être
pas un nouveau venu; mais nous n'avons aucun moyen de trouver une date (d'arri-
vée) plus probable». Il continue ainsi: «Dire, par exemple, qu'un engagé ne
reçoit une terre qu'une fois son contrat terminé, ne règle rien, puisqu'il y a
bien des exceptions» (4).

Donc, quoi penser de ces affirmations? Notre hommea peut-être fait
le voyage a ses frais car il ne faut pas ignorer le fait qu'étant indépendant
de fortune il a pu s'installer immédiatement dès son arrivée. Peut-être a-t-il
passé un contrat d'engagement avec Martin Grouvel, un seigneur du pays, et que
ce document ait été perdu avec les années. De toute manière, nous pouvons fixer
approximativement son arrivée entre 1652 et 1655.

Pour en revenir a l'accord de 1655, les conditions de location stipu-
lent qu'a chaque année le laboureur devait garantir la moitié de ses récoltes
et payer la sommede quarante-cinq livres tournois pour chaque arpent défriché
et dessouché. Ces déboursés servaient d'intérêts a défaut de capital a investir.

En retour, il lui était versé un montant pour chaque arpent labouré.
En fait, c'était un échange de biens. L'un payait pour rendre le sol libre de
toute végétation sauvage et l'autre payait pour pouvoir cultiver et se nourrir.

* Les chiffres entre parenthèses réfèrent aux références à la fin. 75



.

UN PRrorCESSEUR

Avant l'arrivée de l'anc~tre Que~tin, vivait déja en Nouvelle-France
un dénomméJulien Quentin. Celui-ci s'inscrit dans les registres qUébécois le
25 avril 1651 (5) lors d'une transaction avec Mathieu Huboust et s'en soustrait
définitivement le 20 septembre 1654 (6) lors d'une autre transaction cette fois
avec rtienne Denevers.

Pour l'instant, les renseignements concernant Julien Quentin n'affluent
pas. Son lieu d'origine, le nom de ses parents, son !ge, son arrivée en Amérique,
tout demeure inconnu, m~mele fait qu'il puisse exister un lien de parenté entre
lui et Nicolas.

~ la mi-octobre 1654, Julien Quentin se joint a une flotte organisée
par la compagnie des Cent-Associés et retourne en France aprês avoir respecté
l'entente de son contrat de 1651. Il était accompagnédu commis Mau1ay, de
Pierre Bouancheau et de Jean Lenob1e (7).

NICOLAS,UN NORMAND?

Si nous ne pouvons établir avec exactitude l'origine de Julien Quentin,
il en est de m~mepour Nicolas. Il est vrai, qu'a trois reprises, il s'est dit
de Gonnevi11e-sur-Honf1eur, en Normandie. C'est le 18 octobre 1655 (3) que
Nicolas fait mention de cette ville lorsqu'il passe un bail a ferme avec Martin
Grouve1, devant le notaire Guillaume Audouart. Trois ans plus tard, soit le 13
décembre 1658 (8), devant le notaire Claude Auber, il cite a nouveau cette
ville normande lors d'un échange de biens avec Martin Guérard. Finalement, c'est
le 30 mai 1660 (1), en passant un contrat de mariage avec Jeanne dite Magdeleine
Rou1ois que le notaire Auber enregistre la ville de Honfleur.

Par contre, il n'existe aucune trace de cet hommedans toute la région
de Honfleur. Ni les registres anciens ni les archives actuelles de Honfleur ne
mentionnent son passage. ~ ce moment, nous pouvons énoncer trois hypothêses:

1 - Qu'il soit effectivement natif de cette région et que
les siêc1es aient égaré le souvenir de sa présence;

2 - Qu'il ait émigré, a un certain !ge, a Honfleur, seul ou
avec ses parents, et que nul n'y ait inscrit quoique ce
soit dans les registres civils;

3 - Que Honfleur niait été pour lui qu'un port d'embarque-
ment pour la Nouvelle-France, aprês y avoir séjourné
quelque temps.

LA CONCESSIONDUCHATEAU-RICHER

Toujours est-il que le 2 avril 1658 (9), Nicolas achête du sieur Louis
de Lauson de la Citiêre une terre de 756 arpents située au Ch!teau-Richer, pour
la sommede 400 livres tournois. Cette terre porte aujourd'hui le numéro de
cadastre 30NS-30P. Cette concession deviendra le domaine ancestral des Gagnon
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et leur appartiendra pendant dix générations. Nous verrons plus loin comment
ces Gagnon sont devenus propriétaires.

.

Les voisins de Nicolas sont a ce moment,a l'ouest, Jean Gagnon, père,
et a l'est, Robert Drouin. Cette terre se situe a environ dix-huit arpents (en
ancienne mesure françaises) a l'ouest de la Rivière-aux-Chiens. Cette rivière
sépare les municipalités de Chateau-Richer et de Ste-Anne-de-Beaupré. Par cet
achat, Nicolas devient le sixième voisin vers l'est de son futur beau-père
Michel Roulois.

Huit mois plus tard, le 13 décembre 1658 (8), il échange cette terre
avec Martin Guérard pour des biens situés en Normandie. Cet échange n'aura
pas de suite. Le 20 décembre 1659 (10), il cède le tiers de cette mêmeterre
a François Lefranc, un autre normand, qui l'abandonnera et la délaissera en 1660.

Le 28 novembre (11) de cette année-la, Martin G~érard reviendra a la
charge en achetant ces deux arpents de terre qu'ils disent situés au Nord/Est.
Voilà que cinq ans ont passé et que Nicolas se retrouve avec la totalité des
six arpents le 1er décembre 1665 (12).

Ce premier échange de 1658 nous laisse croire que l'ancêtre Quentin
n'était toujours pas décidé a se fixer en permanenceen Nouvelle-France. A-t-il
vu en cette transaction un bon moyend'accumuler des profits d'une manière assez
simple?

SONCONTRATDE MARIAGE

Une petite voisine encore jeune en 1658 saura attirer son attention.
Magdeleine Roulois, alors agée d'environ 12 ans, gagnera le coeur de notre vieux
garçon de 25 ans.

Le 30 mai 1660 (1), Magdeleine et Nicolas se présentent a Québec, chez
le notaire Claude Auber, et passent leur contrat de mariage. Magdeleine est
accompagnée de son père, Michel, de sa mère, Jeanne Maslier, originaires de St-
Cosme-de-Vair, au Perche, de Massé Gravel, un voisin, de Denis Derome Descarreaux,
son beau-frère, et de Pierre Maufay, un ami, habitants de Québec. Nicolas béné-
ficie de la présence d'amis commeJacques Le Sot, Pierre Mercereault et Martin
Prévost.

Ces fiancés s'uniront devant Dieu le 3 aoOt 1660 a Notre-Dame de
Québec. Le père François-Joseph Lemercier, jésuite, ainsi que Michel Roulois,
Claude Auber et Martin Prévost sont témoins de leur mutuel consentement. Il est
à noter que ce père jésuite se trouvait au pays depuis la mi-juillet 1635 (13).
Le nouveau couple s'installe au Chateau-Richer, la où demeurait déjà Nicolas.

A ce moment, un engagé se joint a la famille. Marin Lamy, un jeune
hommede vingt ans, travaille chez les Quentin à titre de charpentier d'abord
et de domestique ensuite. Lors des recensements de 1666 et 1667 (2), ce manoeuvre
habitait la maison des Quentin. Nous ne connaissons rien d'autre de lui car ce
sont les seules mentions de son existence en Nouvelle-France.

Ayant vraiment pris le goOt du pays, le couple Quentin-Roulois vivra
sept années sur cette terre. Le 21 février 1667 (14), les frères Jean et Pierre
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Gagnonacquirent les arpents de terre de Nicolas Quentin.
Auber officialise la transaction.

le notaire Claude

Jugeant insuffisant le produit de leur récolte, les frères Gagnon dé-
cident Martin Guérard de leur vendre ses deux arpents. le 25 janvier 1676 (15),
le titre de propriété change de mains. Ces nouveaux propriétaires se transmet-
tront ces biens de père en fils. les Gagnon, fiers de cet héritage, habitent
encore ces lieux.

lA CONCESSIONDE l'ANGE-GARDIEN

le 30 mars 1667 (16), louis Coui11art de l'Espinay vend a Nicolas une
concession de quatre arpents de front sur une lieue et demie de profondeur, sise
a l'Ange-Gardien «en un endroit nommévulgairement Caput».

le montant de la vente s'élève a 700 livres tournois. Cet endroit porte
aujourd'hui le numéro de cadastre 169. Cette terre était bornée «dun aosté a
Jean guyon Sieur du buisson et dautre aosté aux terres appartenants aux heritiers
dudeffunt Ls.M Maaquart dun bous pardevant qui le fleuve s.t Laurant et daul. '

bous parderriere aux terres non Conaedées aud. vendeur appartenant par Contraat
de Conaession qui luy en a esté faite par deffunt Mess.re Jean deZauson...».

~ la lecture de ce contrat de vente, nous apprenons que Coui11art a
obtenu ses titres de messire Jean de lauson, un des Cent-Associés, «gouverneur
et lieutenant général pour le Royen la nouveUe franae en datte du quizieme jour
de febvrier mil six aent ainquante quatre. Estant en la Censive des seigneurs
de Beaupré». Cette compagnie de Beaupré était composée en 1636 de Jean de lauson,
Jacques Berruyer de Manse1mont, Jacques Castillon, Antoine Cheffau1t de la
Regnardière, Jacques Duhamel, François Fouquet, Jean Rosée et de Noël Juchereau
des Chaste lets.

louis Coui11art accorde huit jours a l'acheteur le soin de règ1er sa
dette. Ce dernier s'acquitte de ce règlement six jours seu1ements après 11accord
d'achat. Cette quittance du 5 avril 1667 (16) est paraphée par le notaire Pierre
Duquet en présence de Jean Bay1acq, garde de monseigneur de Tracy, Estienne
landeron, tous témoins impartiaux.

En scrutant ce document, nous remarquons, en marge de la troisième page,
le nom de Jean Grignon. Il se peut fort bien que ce personnage soit la source
de financement, en totalité ou en partie, de la sommenécessaire a l'achat.

On relève de l'inventaire des biens que Magdeleine Roulais fera dresser
en 1684, après le décès de son mari, que ce dernier devait a Grignon la sommede
douze livres tournois. Est-ce la balance d'une dette contractée en 1667?

PRtSENT OUABSENT~ UNECtRtMONIE?

Entre-temps, en octobre 1664, une nouvelle paroisse s'érigeait a l'ouest
du Chateau-Richer: 1lAnge-Gardien. Unemesse fut célébrée a cette occasion et
plus tard en 1908 un monument se dressait.

Si vous circulez sur le boulevard Ste-Anne, en direction ouest,
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c'est-a-dire en allant vers Québec, vous remarquerez, a deux milles passé
l'église de l'Ange-Gardien, ce monumentquelque peu retiré de la route, au nord
de celle-ci. Il y est écrit sur la façade sud: «Ici dans la maison de Jean Tru-
delle, premier ancêtre de la famille, fut célébrée le 18 octobre 1664, la première
messe a l'Ange-Gardien, par l'abbé Louis Angodes Maizerets».

Sur le cOté est de ce mêmemonument,se trouvent inscrits dans 1lordre
alphabétique les nomsdes premiers colons. Il y en a exactement quarante-et-un
parmi lesquels on dénote des Brisson, Fiset, Hébert, Laberge, Mathieu et Quentin.
Ce dernier apparatt au trente-troisième rang: N Quentin.

. A en croire ces inscriptions, l'ancêtre Quentin aurait assisté a cette
messe et serait habitant demeurant a l'Ange-Gardien. Or, il appert qu'en cette
année 1664 l'ancêtre tenait maison et famille a l'extrémité est du Chateau-Richer
et ce depuis 1658. Cene sera qu'en 1667qu'il deviendra résidant de 1'Ange-
Gardien.

D'ailleurs, les premiers feuillets du registre paroissial de 1 'Ange-
Gardien pour l'année 1664 mentionnent le nom des assistants a cette messe ainsi
que ceux des premiers marguilliers élus par l'assemblée (17). Compte tenu de
ce détail, le nom de Nicolas Quentin a dO être inscrit sur le monument parce que
sa famille y a pris souche et fait racine dans les premiers temps de la paroisse.

LA FAMILLE

La jeune Magdeleine Rou10is a su renforcir les liens de son union en
donnant a son mari six enfants, de quoi continuer le noma travers les siècles:

ANNE- Née le 21 et baptisée le 22 octobre 1665, au Chateau-Richer. Parrain,
Michel Roulois, marraine, Jeanne Gagnon. Inhuméele 21 mai 1711, a
Pointe-aux-Trembles, dans le comté Portneuf.

Premier mariage: Louys de Lamarre, fils de Louis et de Jeanne Garnier,
le 14 janvier 1686, a l'Ange-Gardien (contrat ttienne Jacob, le 18 no-
vembre 1685). Inhumé le 16 BoOt 1687, a Neuvil1e, Il avait 37 ans.

Deuxième mariage: Louis Ouvrard dit Laperrière, fils de Marin et de
Louise Rousse, le 1er mars 1688, au Chateau-Richer (contrat ttienne
Jacob, le 25 février 1688). Inhumé le 31 décembre 1690, à Neuville.
Il avait 26 ans.

Troisième mariage: Nicolas Bosche, fils de Jean et de Bertrande
Trempe, le 11 février 1697, a l lAnge-Gardien (contrat ttienne Jacob,
le 10 février 1697). Inhumation inconnue.

DENYS- Né le 13 et baptisé le 16 juillet 1668, au ChEteau-Richer.
Denis Derome dit Descarreaux, marraine, Jacqueline Roulois.
inconnue. .

Parrain,
Inhumation

Mariage: Ur~ule Gaudin, fille de Charles et de Marie Boucher. Née
le 9 juin ï567 et baptisée le 12. Parrain, Guillaume Boucher, marraine
Mathurine Bélanger. Marié le 24 janvier 1689 à l'Ange-Gardien (contrat
ttienne Jacob, le 23 janvier 1689). Inhumation inconnue.
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MAGDELEINE- Nêe le 27 et baptisêe le 29 juillet 1673, a l'Ange-Gardien.
Parrain, Michel Roulais, marraine Madeleine Guérin. Inhumêe le 17 dê-
cembre 1743, a St-Augustin, comtê Portneuf.

Mariage: Nicolas Laberge, fils de Robert et de Françoise Gausse'
Leborgne. Né le 26 et baptisê le 29 fêvrier 1672, a l'Ange-Gardien.
Parrain, Nicolas Champagne,marraine, Anne Letartre. Mariée le 29 jan-
vier 1692, a l'Ange-Gardien (contrat ~tienne Jacob, le 27 janvier 1692).
Inhumation inconnue.

LOUYS- Né le 27 décembre 1675 et baptisé le 1er janvier 1676, a l'Ange-Gardien.
Parrain, Louis Bêlanger, marraine, Catherine Drouin. Inhumation inconnue.

Mariage: Marie Mathieu, fille de Jean et de Anne Le Tertre. Mariê le
17 janvier 1701, a l'Ange-Gardien.

MARIE-JEANNE- Née le 4 et baptisée le 5 août 1678, a Notre-Dame de Québec.
Parrain, Charles Doguet, marraine, Jacqueline Roulais. Inhumée le 3
décembre 1749, a l'Ange-Gardien. .

Mariage: Guillaume Laberge, fils de Robert et de Françoise Gausse
Leborgne. Né le 30 avril 1674 et baptisê le 3 mai. Parrain, Guillaume
Quercy, marraine Marguerite 1. Mariée le 14 fêvrier 1695, a 1 'Ange-
Gardien (contrat ~tienne Jacob, le 13 février 1695). Inhumation inconnue.

CHARLES - Né le 24 mars 1681et baptisê le 26, à l'Ange-Gardien. Parrain,
Charles Letartre, marraine, Geneviève Cloutier. Inhumé le 12 août 1760,
a Quêbec.

Mariage: Marie-Madeleine V~zina, fille de Jacques et de Marie Boisdon.
Marié le 25 juin 1703, a l'Ange-Gardien.

DEVANTLES TRIBUNAUX

Au cours de sa courte existence, notre ancêtre semble avoir goûté à
deux reprises au système judiciaire de son temps. Le 22 avril 1662, Nicolas a
été condamné à payer a la veuve de Charles Sévestre, Marie Pichon, la sommede
143 livres tournois. Le jugement avait été rendu par le lieutenant général ci-
vil de Quêbec. L'action reprochée demeure introuvable. Par contre, la quittance
de l'amende eut lieu le 20 mars 1670 (18) et clest ~tienne Lessard qui repré-
sentait la veuve Pichon et ses héritiers.

Puis, le 7 juillet 1671 (19), une querelle éclate au sujet d'une bâ-
tisse incendiée, propriétê de Nicolas. Selon ce dernier, Jean Julien, son voi-
sin, en serait le responsable. Le litige est porté devant le Conseil souverain
en anticipation d'appel.

Au cours de la journée d'audience, l'affaire fut rejetée sans qu'il
y ait amende à verser. Le 21 octobre 1671 (20), Nicolas remet sa cause devant
le tribunal car il y avait toujours un différend entre lui et son voisin de
l'ouest.

Cette fois, les deux parties en viennent à une entente: Jean Julien
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s'engage a payer la sommede trente livres, sous forme de billets a prendre au
magasin du roi. Nicolas se dit satisfait de cette dêcision et les dêsaccords
sont oub1iês.

SONDtCrS

.

le temps panse bien les blessures et le train-train quotidien reprend
son cours. l'harmonie fait êtince1er les joies de la vie et quelques appari-
tions en public démontrent l'entente qui accompagneraNicolas jusqu'a sa mort.
Ses enfants grandissent, il voit sa fille atnêe devenir une femmeet il espère
pour elle une union conjugale heureuse.

le destin en a dêcidê autrement en ce qui le concerne. le 27 mai 1683
la mort le frappe. C'est dans son lit qu'il s'êteint après avoir reçu les der-
niers sacrements. Magdeleine Rou1ois le dêc1are !gê d'environ cinquante ans.
Le jour mêmede son décès, ses voisins et amis Joseph Guyon, Renê Letartre et
Mathurin Huot le portent en terre dans le cimetière de l'Ange-Gardien. L'abbé
G. Gauthier, curé, les suit en priant pour le repos de l'!me du premier canadien
de la famille.

Anne, sa fille, se mariera en janvier 1686. Quatorze mois plus tard,
une nouvelle génération voit le jour. L'ancêtre n'est plus mais son oeuvre per-
sistera.

REMARIAGEDE LA VEUVE ROULOIS

Magdeleine Rou1ois portera le deuil quelques mois. Le 11 août 1684
(21), elle passe un contrat de mariage avec Louis Boucher, bourgeois de Quêbec,
veuf de Marie Mes1ie. Les noces ont lieu le 20 suivant a l'Ange-Gardien.
Entre-temps, le 12 août (22), Magdeleine invite le notaire Paul Vachona dresser
l'inventaire des biens de feu son mari. C'est a la lecture de ce documentque
nous apprenons les détails relatifs a la mort de l'ancêtre.

Le nouveau couple s'installe sur la terre Quentin et la sécurité fami-
liale revient. Les enfants grandissent, les plus vieux se trouvent un conjoint
et les années s'écoulent. Rien ne semble troubler la vie familiale au cours
des annêes qui suivent. Malheureusement, les événements vont se gâter.

StPARATIONVOLONTAIREDU COUPLEBOUCHER-ROULOIS

Les sêparations ne sont pas d'aujourd'hui. Depuis des années, l'être
humaincherche a se joindre a l'!me soeur. Quandl'un ou l'autre s'aperçoit
s'être trompé, ils se séparent. Cette idée existait aussi au XVIIe siècle,
aux premiers souffles de la colonie.

L'événement qui suit s'est déroulé le 29 mai 1699 (23). rue St-Nicolas,
a Québec, devant le notaire François Genap1e. Ils ont vécu quinze années ensem-
ble: Louis Boucher est âgé de soixante-trois ans et Magdeleine Rou1ois en compte
environ cinquante-trois. Pourtant, ils sont sur le point de se laisser. ttant
donné leur âge avancé, aucun enfant n'a vu le jour depuis leur mariage en 1684.

Leur séparation se dit volontaire et sans contrainte pour les deux
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parties. On ne connatt pas les véritables motifs de ce geste sauf les dires
mentionnés dans le document«quIls Estiment tous deux quIls travailleront a
leur Salut avec plus de tranquilité de repos et dEfficace êtans separés de per-
sonne». Rien ne nous permet de supposer qu'il y ait eu querelle ou mauvais trai-
tement de part et d'autre.

Louis Boucher s'étant retiré a l'hôpital général de Notre-Dame-des-
Anges abandonne a sa femmetous ses biens et prétentions sur les valeurs mobi-
lières et immobilières contre une pension alimentaire annuelle a vie. Cette
pension consistait en quinze minots de blé froment, ,vingt-cinq livres de beurre
salé, le tout payable le quinzième jour de mai de chaque année.

Magdeleine prend la responsabilité du remboursementdes dettes encou-
rues par leur communauté. Leur accord de séparation nous montre bien que cette
décision est irrévocable.

Le couple Boucher-Rou10is se dégage mutuellement de toute obligation
matrimoniale «Ladite Roulois de Sa part Se deporte et desiste de tous Ses de-
voirs matrimoniaux quElle auroit pû avoir et pretendre par Leur contract de ma-
riage: dont Elle quite et decharge Entierement Son dit mary et tous autres».

On apprend également que le dit Boucher a pris logis temporaire en la
maison du notaire Jacques Barbe1, rue St-Nico1as, a Québec, et «ladite Roulois
en celle de Pierre Respel, tonnelier, rue de la cote qui conduit de la Basse a
la haute Ville».

Commenous le disions précédemment, Magdeleine est tenue d'acquitter
toutes les dettes, d'entretenir son mari, pour le restant de ses jours. Elle
s'engage aussi a retourner a Boucher ses effets personnels dont «Son Coffre avec
Ses habits et linge qui Sont enfe~és dedans: ensemble un lit de plume et une
bonne couverte pour le coucher, et Ses outils qui consistent en un gros et un
petit terrieres avec une plume».

Moins de neuf mois plus tard, les choses se corsent pour Magdeleine.
Elle se voit dans l'obligation de se donner a son fils, Louis Quentin, agé de
vingt-trois ans. rtant accablée par le poids de ses responsabilités, elle ef-
fectue cette donation selon certaines conditions. Elle ne peut affronter seule
les dépenses et la charge de sa terre. L'ouvrage est dur et les profits peu en-
courageants. Elle déclare ne pas avoir de quoi se nourrir mêmesans la dite
rente a payer au dit Boucher.

LOUIS PREND LA RELËVE

Le contrat passé devant le notaire François Genap1e, le 20 février
1700 (24) laisse supposer qu'il y avait un certain malaise au sein de la famille
du défunt Quentin. Magdeleine affirme mêmeque seul ce fils lui démontre de
l'affection. Que s'est-t-il passé depuis la dispa:'ition de son premier mari?
Elle a pourtant trois fils et trois filles!

Par ce document de février 1700, Louis Quentin hérite de sa mère d'une
terre de quatre arpents de front sur une lieue et demie de profondeur, terre qui
appartient a la famille depuis le 30 mars 1667 (16). Au moment de la transaction,
les Quentin avaient commevoisin, à l'est, François Bélanger, et a l'ouest, Nicolas
Julien.
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La veuve Rou10is cède aussi ce que contient la terre soit une maison,
une grange, une ~tab1e, deux boeufs, quatre vaches a lait, trois petites taures
d'un an et quatre cochons. Se sentant sQrement prise a l'extrême, elle abandonne
aussi la moiti~ de ce qui lui appartenait dans les deux rentes foncières que lui
doivent François V~zina et Nicolas Julien. Ces deux rentes sont de quarante sols
et de deux chapons vifs par ann~e et cela remonte au 30 mars 1667 lors de 11achat
de la terre.

Un tel arrangement ne passe pas inaperçu. A tout seigneur tout hon-
neur; il y a une rente seigneuriale a payer. Elle se compose de quatre livres
et de quatre chapons vifs. Le tout est payable aux seigneurs de la cOte de
Beaupr~. Aujourd'hui, on d~signerait cette rente sous le nom d1imp6t sur la
succession.

.
Toute cette g~n~rosit~ est quasie une mannevenue du ciel pour Louis

Quentin, arpenteur du roi en ce pays. Jeune et c~libataire, il ~pousera Marie
Mathieu le 17 janvier 1701, a l'Ange-Gardien. Onne se donne pas a quelqu'un
mêmesi c'est son propre enfant sans exiger de lui un minimum de protection.

Le nouveau propri~taire slob1ige en vertu de ce contrat du 20 f~vrier
1700 a subvenir aux besoins de Magdeleine et de Louis Boucher selon 11êventua1itê
qui se prêsentera: 1- A leur fournir leur vie durant tant en santê qu1en mala-
die «leur nourritupe, entpetien de toute havoip, logement, chauffage et blan-
chissage, avec luy et commeen sa maison et famille». 2- Advenant que Magdeleine
Rou10is dêcède avant son mari, Louis Quentin serait tenu envers Louis Boucher
aux conditions exprimêes dans le contrat du 29 mai 1699, par sa mère. 3- «SIl
avient que led' Bouchep decede avant sad. femmeet quEUe VeuiUe Se petipep
davec Sonde fils et allep demeupepailleur: Il Sepa tenu en ce cas baillip et
payep a Sad' mepe lepeste de sa vie la Sommede Cent Vingt Zivpes de pension
annuelle pour sa nourritupe et entpetien, payable en deux livpes a comptep du
jour quEUe le quittepa».

Louis Quentin accepte les conditions de la présente transaction et
conserve ainsi les biens de son père.

NOTE: Commeinformation supp1êmentaire l'Annexe B donne une liste des êv~nements
où 1 Ion a retrouvé le nom de Nicolas Quentin.

ANNEXEA

Recensement de 1666 - m~nage no - 47

- Nicolas Cantin, 37 ans, habitant, cultivateur
- Madeleine Rouliois, 19 ans, sa femme
- Anne Cantin, 4 mois, leur fille
- Marin Lamy, 20 ans, charpentier

- ttienne Morel, 34 ans, marin
- Catherine Patou, 24 ans, sa femme
- ttienne More1, 2 ans, leur fils
- ThomasMore1, 2 mois, leur fils

Voisins a l'est
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Voisinsa l'ouest - Pierre Cimard-Lombrette, 64 ans, maçon- Marie Racine, 20 ans, sa femme- Pierre Cimard, 3 ans, leur fils- No~l Cimard, 1 an, leur fils

Recensementde 1667 - ménageno 22

Voisins a 1lest

- Nicolas Cantin, 40 ans, habitant l'Ange-Gardien
- Madeleine Rou10is, 19 ans, sa femme- Anne Cantin, 2 ans, leur fille- Marin Lamy,21 ans, domestique

- François Hesbert, 45 ans, habitant
- AnneFauconnier, 46 ans, sa femme- Guillaume Hesbert, 11 ans, leur fils- Jeanne Hesbert, 9 ans, leur fille- Renée Hesbert, 8 ans, leur fille- Louis Hesbert, 7 ans, leur fils- Jacques Hesbert, 3 ans, leur fils
- Jean Julien, 26 ans, habitant
- Madeleine Guérin, 20 ans, sa femme
- Marie Ju11ien, 6 mois, leur fille

Voisins a 1'ouest

Recensement de 1681 - ménage no 102

- Nicolas Quentin, 50 ans, habitant
- Madeleine Rou110y, 30 ans, sa femme- Anne Quentin, 14 ans, leur fille- Denis Quentin, 12 ans, leur fils- Madeleine Quentin, 8 ans, leur fille- Louis Quentin, 6 ans, leur fils- Marie Quentin, 3 ans, leur fille
- Charles Quentin, 6 mois, leur fils

- Pierre Boyvin, 43 ans, habitant
- Madeleine Gueslin, 35 ans, sa femme
- Marie Boyvin, 15 ans, leur fille
- Nicolas Boyvin, 12 ans, leur fils
- Anne Boyvin, 9 ans, leur fille

- Joseph Guyon, 32 ans, habitant- Geneviève C10utier, 26 ans, sa femme
- Madeleine Guyon, 7 ans, leur fille
- Angélique Guyon, 4 ans, leur fille
- Ignace Guyon, 2 ans, leur fils- Pierre? ,9 ans, domestique

Voisins a l lest

Voisins a l'ouest

Extrait du Programme de Recherche en Démographie Historique
Publié et édité par l'Université de Montréal
Volume 6, section recensement.
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ANNEXEB

rvrNEMENTSRELATANTLA PRrSENCEDE NICOLASQUENTIN

.

1- Parrain au baptêmede:

- Catherine Drouin, fille de Robert et de Marie Chapelier
le 2 janvier 1660, au Ch!teau-Richer;

- Louis Greslon, fils de Jacques et de Jeanne Vignaude
le 5 f~vrier 1668, au Ch!teau-Richer;

- Nicolas Julien, fils de Jean et de Madeleine Gu~rin
le 7 novembre1669, au Ch!teau-Richer;

- Geneviève Henault, fille de Michel et de Geneviève Macray
le 17 novembre1669, au Ch!teau-Richer.

2- Témoinau baptême de:

- Madeleine Perron, fille de François et de Louise Gargotine
le 7 avril 1670, a l'Ange-Gardien;

- Pierre Richard, fils de Pierre et de M.-Marguerite H~vin
en 1675, a l'Ange-Gardien.

3- Témoinau contrat de mariage de:

- Nicolas Lebel et Marie Drouin
le 27 novembre1662, notaire Claude Auber;

- Jacques Le Sot et Marthe Gagnon
le 7 avril 1665, notaire Claude Auber;

- Antoine Le Fort et Marie Doyon
le 20 décembre 1665, notaire Claude Auber.

4- T~moinau mariage de:

- Jean Mathieu et Annedu Tertre
en 1669, au Ch!teau-Richer;

- Isaac Pasquier et Elisabeth Musnier
le 30 juin 1670, au Ch!teau-Richer;

- Pierre Boisvin et MadeleineGu~rin
le 31 aoOt 1673, a 1lAnge-Gardien.
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JACQUESBOISSEL (1606-84) ET MARIE (H)ERIPEL (1611-97)

par L~on Roy

Le territoire plus tard d~sign~ sous le nom de seigneurie de la rivière
du Sud, comprenant les t1es aux-Oies et aux-Grues, fut originairement conc~d~ au
gouverneur de Montmagny, par la compagnie de la Nouvelle-France, a Paris, le 5 mai
1646 (1).

Mais monsieur de Montmagny, qui se rembarqua pour la France le 23
septembre 1648, n'avait pas attendu 1 '~mission de ses titres de propri~t~ pour. commencer l'exploitation de son domaine sur l'I1e-aux-Oies. Le mercredi, 25 oc-
tobre 1645, le Père J~rOme Lalemant ~crivait dans le Journal des J~suites (Cf.
~dition Laverdière, 1892) «partit Monf le Gouverneur pour aller à l'Ifle aux Oyes,
où il faifoit travailler à la terre & y auoit fept ouvriers... Il mena avec foy
Monf Nicolet, prestre & me fit prier de luy prefter une chapelle garnie; on luy
en donnavne où eftoitcaliced'argent,etc.» et en marge: «Chapelle preftée»
(p. 8. ... Le lundi, 29 du mêmemois, «retourna Monf le Gouverneur; on tira

troiscoups de feu du magafinà fon arrivée»(p. 10). L'abb~ Nico1et revint donc
avec le gouverneur, puisqu'on ajouta d'abord, en marge, sous les mots: «chapelle
preftée» (p. 8), les mots: «rendue», puis, plus tard: «& repreftée infra». ...
Le mardi, 6 novembre1645, lit-on encore, «Monf.Nicoletremportade rechefune
chapellegarnie de toutà l'Ifle aux Oyes», la mêmeque ci-haut (p. 12).

Cette dernière entrée au Journal des J~suites n'indique-t-e11e pas que
l'abb~ Nico1et ~tait alors sur le point de retourner a 1'I1e-aux-Oies pour y hi..
verner? On verra plus loin que dans l'automne de 1646, des travaux considérables
avaient d~ja ~t~ faits a l'I1e-aux-Oies, où M. de Montmagnyinstallait une ferme.
Une partie des b8timents devait être prête a habiter a l'automne de 1645. Le gou-
verneur y aurait fait hiverner quelques hommes,et 1 'abb~ Nico1et aurait passé
1 'hiver de 1645-46 avec eux.

Le lundi, 4 décembre 1645,1 'abbé Nico1et ~tait encore en possession
de cette chapelle, puisque les Jésuites envoyèrent ce jour-la, une autre «chapelle
complête à Beauport, dont le calice eftoit d'eftain. Il fut rompu & on le refit
& reconfacra»(p. 17). Le 24 mai suivant, lit-on encore dans le Journal des
J~suites, «partitnotre frèreAmbroife& Mre Jacques pour les Trois-Rivières dans
vne chaloupe où eftoit M. de Chavigny qui emporta avec foy la chapelle de Beauport
qui luy fut accordée pour jusques à la Touffaints» (p. 47), ce qui semble indi-
quer que la chapelle prêt~e a 1 'abb~ Nico1et, a 1'I1e-aux-Oies, n'avait pas encore
ét~ remise aux Jésuites. L'abb~ Nico1et ne tarda pas a revenir a Québec, au
printemps de 1646, puisqu'il marcha dans la procession de la Fête-Dieu, a la fin
de mai (p. 48).

L'~tab1issement de 1 'I1e-aux-Oies se poursuivit assurément au cours de
l'année 1646, puisque, revenant a Québec de Tadoussac, le mardi 24 juillet 1646,
le Père de Quen rapportait de 1 'r1e-aux~Oies, une barrique de saumonque M. le
Gouverneur envoyait aux J~su;tes (p. 60).

Les sept ouvriers que M. de Montmagnyavait fait. travailler a 1'T1e-
aux-Oies dans 1 '~t~ de 1645 n'avaient pas f1ané a la besogne. En effet, dès

(1) Concessions en fief et seigneurie, Vol. I, pp. 201-203, par Pierre-Georges Roy.
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le 28 septembre de l'année suivante (1646, greffe Tronquet), celui-ci était en
mesure de «bailler à titre de ferme et moisson de grain, dupremier jour d'octobre
prochain jusqu'à s1.3:années, à Jacques Boissel, laboureur, demeurant au Cap de
Tourmente, une ferme seize à l'isle aux Oyes, consistant en terres labourables,
prairies, bois, maison, granges et estables, dont le dit preneur se contente,
disant le tout bien connoistre pour sestre transporté et avoir visité les dits
bastiments, terres labourables, prairies et bois, à la charge que le preneur don-
nera et payera chaque année au dit seigneur la moitié des grains qui proviendront.
des dites terres labourables. Le seigneur bailleur fera faire à ses despens le
plus tost qu'il ce pourra les bastiments nécessaires pour la dite ferme et le dit
preneur sera tenu de charier les bois qui seront nécessaires l'hiver, et ce qu'il
pourra charier l'esté, on luy en tiendra compte; et aura le dit preneur les s1.3:. boeufs appartenant au seigneur bailleur qui sont aprésent dans lad. ferme pour
s'en servir utilement; et à la fin dud. temps les rendra aud. seigneur, ou
autres en la place qui seront aussy bons. Sera tenu le preneur d'enclore de bons
pieux de cinq à six pieds de hauteur quatre vingt arpens de terre labourable,
et ce dedans lesd trois premières années du pnt. bail; en considération des
paynes que le preneur aura à planter lesd. pieux pour lad. enclos et aussy pour
faire travailler auxd. quatre vingt arpens de terre et les faire valloir, le
seigneur bailleur luy promet donner quatre poinçons de grains en bled fromant et
orge l'an prochain, quatre autres l'année ensuivante et quatre autres en l'année
1649. Le Seigneur fera fournir au preneur les ustencilles de labourage, comme
charues, charettes, lequel jouira des meubles qui se trouveront sur Led. lieu.
Et pour les vaches et porcs qu'il plaira aud. Seigneur mettre dans lad. ferme,
le preneur en aura soin commesy cestoit les siennes propres, et aura moictié
des escroissances. Et de chaque vache appartenant aud. Seigneur, le preneur
promet luy bailler et livrer chaque année vingt cinq livres de beurre pour cha-
cune desd. vaches. Sera rendu au Seigneur autant de porcs qu'il en aura fourny
et moictié de ce qui en sera provenu... Fait et passé au fort Saint Louis de
Québec... (Signé:) C. HuauU de Montmagny, Jacques Boissel, Bourdon N. Juchereau,
Tronquet Nr.»

Et, le 28 juillet 1647, Tronquet ajoutait ce qui suit sur la minute
citée plus haut: «Et depuis le pnt. Bail le Seigneur bailleur a faict part de la
moictié desd. bestiaux aud. Jacques Boissel, scavoir: six boeufs, six vaches et
un bouvart, le tout appréciez à 1590 livres, de laquelle somme Led. Boissel a
payé 795 livres, qui est la moictié de la sommeà laquelle se monte lesd. bes-
tiaux. Et ce faict la moictié desd. bestiaux luy appartient... Lequel Boissel
promet de rendre pour chacun an de chacune desd. vaches 17 livres de beurre aud.
Seigneur, qui font en tout 200 livres de beurre, à commençer de ce mesme jour».

D'apr~s 1 'âge qu'on lui donne au recensement de 1667, Jacques Boissel
devait avoir une quarantaine d'années, dans l'automne de 1646, lorsqu'il prit
possession de la ferme de M. de Montmagny, a 1 '!le-aux-Oies. Marie Eripert ou
Héripel, sa femme, qu'il avait épousée en 1639 ou mêmeplus tôt, devait avoir en-
viron quatre ans de moins que lui, selon l'âge indiqué dans son acte de sépulture.
Ils avaient alors deux enfants âgés de 5 et 3 ans: Noël, qui avait été baptisé
«en l'une des deux maisons de Beaupré», le 13 mai 1641 (registre de Québec);
et Marguerite, qui avait été baptisée a Québecmême, le 20 septembre 1643. Ces
enfants avaient da nattre dans les limites de la future paroisse de Saint-Joachim,
puisque, le 27 juin 1640, avait été inhumé a Québec un anonyme de «Jacques Boissel,
maçon et laboureur, du Cap de Tourmente», âgé de huit jours et qui avait été bap-
tisé. Un autre enfant de cette famille, dont Mgr Tanguay a retracé 11acte de
baptême, naquit a l'!le-aux-Oies et y fut baptisé, le 15 octobre 1648, sous le
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prénomde Nicolas. Il eut pour parrain et marraine Nicolas Macardet Marguerite
Coui11ard, épouse de ce dernier (registre de Québec). Les époux Macarddemeuraient
évidemmenta 1'!le-aux-Oies, commenous le voyons ailleurs. Cet enfant décéda a
1'!ge de 12 ans et fut inhuméa Québecle 25 décembre 1660. Cependant, un autre
enfant de la mêmefamille, Jacques Boisse1, avait dO nattre a 1'!le-aux-Oies, en
1646 ou 1647. S'il naquit avant la fin de mai 1646, peut-être fut-il baptisé par
l'abbé Nico1et, qui semble avoir passé l'hiver de 1645-46 a 1'!le-aux-Oies. Le
recensement de 1667 le mentionne sous le prénomde Jacob, agé de 19 ans. Il décéda
a 1'hOpita1 a 1'age de 28 ans, le 1er juin 1674, et fut inhuméa Québec, le len-
demain. Ce Jacques Boisse1 devait être le premier blanc né sur l'!le-aux-Oies. (1).

. Le Journal des Jésuites (éd. Laverdière, p. 106) mentionne que dans la
semaine de paques (avril) 1648, le Père Bail10quet alla dire la messe a 11!le-aux-
Oies.

Le bail de M. de Montmagnya Jacques Boisse1 devait avoir une durée de
trois ans, mais le départ du gouverneur pour la France, a la fin de septembre 1648,
semble avoir mis fin a ce bail. En effet, le 25 novembre1649 (greffe Audouard),
Jacques Boissel obtient des Jésuite, a titre de fermage, le corps de logis appelé
Notre-Dame-des-Anges, avec la grange, la chapelle, les prairies, etc., pour trois
ans, moyennant 300 livres par année.

Le 27 décembre suivant (greffe Audouard), Pierre Caillaux s'engage a
faire 24 perches de cèdre pour Jacques Boisse1, demeurant a Notre-Dame-des-Anges.

Le 27 juillet 1650 (greffe Audouard), Jacques Boissel reconnait devoir
a Nicolas Macard.

Le 11 juillet 1651, par l'entremise du notaire Audouard, Jacques Boisse1,
fermier de la ferme de Québec, transporte certaines sommesqui lui sont dues a
René Maheu.

Le 20 décembre suivant a lieu a Québec, le baptême de Guillaume Boissel,
né vraisemblablement a Notre-Dame-des-Anges, le 29 novembre (1651), fils de Jacques
Boisse1 et de Marguerite Eripel.

Le 24 janvier 1652, en présence du notaire Audouard, Jacques Boissel,
demeurant ordinairement dans la banlieue de Québec, au lieu vulgairement appelé
«la grange» (des Jésuites), vend a Nicolas Chaigneau, habitant du Cap-Rouge, une
habitation a Québec, proche de celle de Martin Boulet-dit-Saint-Martin, pour la
sommede 170 livres tournois.

Le 2 juin 1653, Jacques Boissel, fermier de la ferme appelés «la grange»
et Jean Ma1enfant annulent un certain marché passé entre eux (greffe Audouard).

Encore en présence du notaire Audouard, en date du 10 avril 1654,
Nicolas Macard, demeurant ordinairement en l '!le-aux-Oies, et Jacques Baissel,
fermier, ci-devant de la dite tle, faisaient un marché.

Le 3 avril 1655, Jacques Boissel et Marguerite Eripe1 font baptiser
à Québec leur septi~me enfant, Marie-Madeleine, née le mêmejour.

(1) Ce qui précède est reproduit d'un article du mêmeauteur publié dans la li-
vraison du Bulletin des Recherches historiques (No 6) de juin 1948, pp. 187-190.

89



le 7 novembre de la mêmeannée, en présence du notaire Audouard ,
Pierre Soumandre, taillandier, de Québec, vend pour la sommede 350 livres tournois,
a Jacques Boisse1 une maison a Québec et terres joignant l'église paroissiale
et Martin Boulet, en la censive de la Cie de la Nouvelle-France, qu'il avait eue
de Jean COté et d'Anne Martin, père et mère de Simone COté, épouse du vendeur.

le 6 aoOt 1657 a lieu a Québec, le mariage de Marguerite Boisse1, fille
de Jacques et de Marie Eripe1, avec ttienne Bouchard (1622-76). - Contrat 23
juillet (greffe Audouard).

. le 9 février 1658, Marie Eripe1, épouse de Jacques Boisse1, donne nais-
sance a son huitième enfant, baptisé a Québec le lendemain, sous le prénom de
Gilles.

le 29 octobre 1660 (greffe Audouard), louis Rouer de Vi11eray fait un
bail a ferme a Jacques Boisse1, habitant de Québec, y demeurant, de 10 arpents
de terre, sur le Cap au Diamant, tenant d'un cOté au sieur Denis, et d'autre au
sieur de la Citière, d'un bout aux terres de Nicolas Gaudry et audit Boisse1.

le jour de Noël, 25 décembre 1660 est inhumé a Québec, Nicolas Boisse1,
agé de 12 ans, fils de Jacques Boisse1 ancien habitant de ce pays.

le 11 aoOt 1662 (greffe Audouard), demoiselle Marie leneuf, femmedu
sieur René Robinaux de Bécancourt, vend a Jacques Boisse1 10 arpents de terre a
Bécancourt (Cap Rouge).

le 29 septembre 1662, Vincent Poirier, habitant de la côte Sainte-
Geneviève, gendre d'Henry Pinguet, et Jacques Boissel font une transaction, en
présence du notaire Audouard.

le 6 octobre 1662, Marie Eripel donne naissance a son neuvième et der-
nier enfant, Jeanne Boissel, qui est baptisée a Québec deux jours plus tard.

le 19 juin 1666, par le ministère de Jean leVasseur, huissier du Con-
seil Souverain, Jacques Boissel fait une sommation a M. de la Potherie (pièce
No 51, cf. «Pièces Notariales, Judiciaires, etc.», par P.-G. Roy, Vol. I, p. 8).

Au recensement de 1666, Jacques Boisse1, qui demeurait pourtant a
Québec avec sa femme et ses enfants, nlest pas mentionné.

l'année suivante, au recensement, cette famille est mentionnée a
Québec. ~ Jacques Boissel, on donne 60 ans (Tanguay le dit né en 1601). Marie
Birel (pour Héripel), sa femme, a 45 ans, ce qui la fait na1tre en 1622 (au lieu
de 1611, commel'indique Tanguay, qui s'appuie peut-être sur 11acte de sépulture).
Ils ont encore six enfants a la maison, Marguerite en étant partie, en 1657, pour
épouser ttienne Bouchard. Clétaient: Noël 24 ans, Jacob (pour Jacques) 19 ans,
Guiilaume 16 ans, Marie-Madeleine 13 ans, Gilles 10 ans et Jeanne 5 ans, la
plus jeune de la famille, future donataire de sa mère. Jacques Boissel garde
huit bestiaux.

En 1681, tous les enfants de Jacques Boissel n'étaient pas encore
mariés. La famille devait habiter la maison achetée en 1655, de Pierre Soumandre,

«place de l'église paroissiale, sur un emplacement de 42 pieds de front, rue
tendante de la basse ville aux Jésuites». Nos notes (vieilles de plus de
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cinquante ans) indiquent sansplus que Jacques Boisse1 mouruten 1684 (apparem-
ment dans cette mêmemaison). Sa femme,Marie (H)Eripe1, qui fut inhum~ea
Qu~bec, le 1er novembre1697, dut aussi d~c~der a cet endroit.

Le mardi, 22 janvier 1692, en pr~sence de Me Guillaume Audouard,
Marie Eripe1, veuve de Jacques Boisse1, vivant marchand-boucheret bourgeois, de
Qu~bec, avait fait donation de tout ce qu'e11e poss~dait a Jean Vergeat sieur de
Pr~nouveau, ~poux de Jeanne Boisse1, son gendre et sa fille dont le contrat de
mariage avait eu lieu le 3 octobre 1683 (greffe Duquet).

. L~vis, le 2 juillet 1982

* * * * * * *

~. NOUVEAUX MEMBRES
1405 - BERNARDLawrence, 460, 48e rue est, CHARLESBOURG,(Qu~bec) G1H 2L9
1406 - ADAMRen~, 569 route des Pionniers, TROIS-SAUMONS,L'Is1et, (Qu~bec) GOR2BO
1415 - FILION Guy, 41 rue Choisy, BEAUPORT,(Qu~bec) G1E 5W2
1416 - DESGAGNtSylvie, 200 de la Sultane, NEUFCHATEL,(Qu~bec) G2B lS4
1417 - PELLETIERJean-Guy, C.P. 148, MONTST-GRtGOIRE, (Qu~bec) JOJ 1KO
1418 - ANDERSMariette, C.P. 503, STE-CROIXDE LOTBINItRE, (Qu~bec) GOS 2HO
1419 - RODRIGUEDaniel, 1294 Cr~mazie, ST-FtLICIEN, (Qu~bec) GOW2NO

~ CHANGEMENTSD'ADRESSE
989 - BERARDRoger, 15920 Pou1iot, ST-HYACINTHE,(Qu~bec) J2T 4C6

1360 - COTE Eugénie, 2 rue du Parloir, QUtBEC, (Qu~bec) G1R 4T1
1402 - LECLERCMgr Marc, Archevêch~ de Qu~bec, 2 Port Dauphin, C.P. 459 H.V. QUtBEC,

(Québec) G1R 4R6
METROPOLITAINTORONTOLIBRARYBOARD,789 Yonge Street, TORONTO,(Ontario)M4W2G8

1348 - OUIMETGermain, 3550 Mont~e Gagnon, VILLE DE BLAINVILLE, (Qu~bec), J7E 4H5
1334 - PATOINELouise, 700 de Norvège, STE-FOY, (Qu~bec) G1X 3E8
1378 - BISHOP Joseph, 6253 Castille, ORLtANS, (Ontario) K1C 1X4
1242 - BELLAVANCELise, 10 rue Bon Air, CAPA L'AIGLE, (Qu~bec) GOT 1BO
1366 - PELOQUINMichel, 3 St-Miche1, STE-ANNEDE SOREL, (Qu~bec) J3P 2Y7
1261 - LAVERGNEDenis, 1037 ave Bërard, VALDIOR, (Québec) J9P 3T8
1143 - DIONNERodrigue, 74 Brady, HULL, (Qu~bec) J8Y 5L8
1258 - CHAREST Cécile, 2406 Chemin de la Gare, VALMORINSTATION, (Qu~bec) JOT 2S0

831 - DUMAISMichel, 2240 Chemin Ste-Foy, SAINTE-FOY, (Québec)

~ NOUVELLES PUBLICATIONS

Mariages a 1 'ext~rieur des natifs de St-Nico1as 1908-1980, par Guy Saint-Hilaire.
Prix 6$ (7$ par la poste).

Les mariages protestants du comt~ de L~vis 1820-1948, par Guy Saint-Hilaire, Prix 5$
(6$ par la poste).

En vente chez l'auteur au 910 rue Tait, SAINT-LAURENT,(Qu~bec) H4M2L2.
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TRAVAUXEN COURS

Compi1~ par H.P. Tardif

PAULBOIS (St-Emi1e, Qu~)

Mes recherches portent sur l'histoire et sur la g~n~a10gie des familles
Bois et Boies et sur les origines françaises de l'ancêtre des Bois, soit Jacques
Boy (Bois). Il s'est mari~ le 24 novembre 1704 a Rivière-Oue11e avec Marie-Anne
Soucy. Je serais reconnaissant a tous ceux qui ont des informations historiques
ou d'ordre g~n~ra1 se rapportant aux Bois de bien vouloir communiquer avec moi.

ALAIN (LUCIEN) SOUCY(Hauterive)

. Je poursuis des recherches sur l'histoire g~n~a10gique des Soucy depuis
1978. Mes int~rêts portent essentiellement sur les ~vènements et les faits
concernant tous les Soucy, hommeset femmes, ayant v~cus sous le r~gime français.
Je dispose d'une collection de livres rares qui me permet de demeurer très actif
en province.

JANINET. MASSICOTTE(St-Stanis1ast

Je travaille sur la famille Caron et j'aurais grand besoin d'information
sur le lieu de mariage des ancêtres suivants:

- Thomas Caron, fils de Jean-Baptiste et Em~lie Oue11et,
vers 1879 a L~ocadie Lemay

- Jean-Baptiste Caron, mari~ a Em~lie Oue11et vers 1840

- Louis Caron, mari~ a F~licit~ Oue11et vers 1807

mari~

Suis int~ress~e a ~changer toute information concernant la famille Caron.

WILFRID CYR(K~nogami)

J'ai presque terminé ma g~n~a10gie de 400 lignées diff~rentes comprenant
les Cyr, Pou1iot, Levesque et Oue11et, ainsi que celle de Orner Girard et Yvonne
Roui11ard de Be11echasse, comprenant 275 1ign~es.

ROSE-ANGEROY-OUELLET(Montr~a1t

J'ai presque fini la gén~a10gie ascendante co11at~ra1e des familles
Roy-Oue11et. J'ai commencéune biographie de mon grand-père et de mon arrière-
grand-père Roy. J'ai beaucoup de photos et de renseignements et je suis a
interviewer les personnes les plus agées de la parent~. De plus, je fais des
r~pertoires de mariages pour des paroisses'de l'est de Montr~a1; St-Herm~n~gi1de,
St-Bernard, St-Victor, Ste-C1aire, St-Donat et Notre-Dame-des-Victoires.

THERESEFOURNIER-LACROIX(P1acentia, Ca)

Mes recherches portent spécialement sur les familles Fréchette, Chrétien,
Bélanger, Leblanc et Renaud. Je suis prête a aider les personnes intéress~es ~
tout échange d'information. Voici une partie de ma propre 1ign~e commeexemple:

- Thérèse Fournier, mariée avec Lucien Lacroix ~ Lowell, Mass,
1e 12 nov 1951
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- Ernest Fournier, mari~ avec Berthe St-Onge au Cap-de-1a-Made1eine
le 17 aoOt 1929

- Narcisse Fournier, mari~ avec Mathilda Daig1e le 16 f~v 1873

François Fournier ------------
Louis Fournier, mari~ avec Ang~lique La Durantaye a St-Antoine-
de-Tilly le 14 f~v 1791

LOUISVERRET(Beauportt

En plus d'une thèse de maitrise en g~ographie, je travaille sur les
sujets suivants:.

c.

mobi1it~ g~ographique de la famille Verret depuis l'arriv~e
de l'ancêtre Michel Verret vers 1665 jusqu'a nos jours,
compilation exhaustive de tous les baptèmes, mariages et
s~pu1tures de tous les membresdes diff~rentes branches de
la famille Verret,

renseignements sur tous les Verret des ~tats am~ricains de
Nouvelle-Angleterre, de Louisiane, des Caraibes et de l'Ouest
Canadien.

a.

b.

JEAN-JACQUESSAINTONGE(Sainte-Foy)

Je poursuis depuis bientôt huit ans des recherches sur les familles
Saintonge (principalement Payan dit Saintonge) et sur les familles L~pe1~dit
Lahaie (Lahaye) et Lamothe. Je possède plusieurs milliers de fiches, surtout
de mariage, sur ces familles. De plus, j'ai entrepris, il y a un an, des
recherches sur les familles pionnières des vingt plus vieilles paroisses de la
Mauricie. Je projette de publier une nouvelle s~rie d'articles a leur propos
en 1984, a l'occasion du 350e anniversaire de Trois-Rivières. Je collige aussi
depuis plusieurs ann~es de la documentation afin de dresser d'autres dossiers
sur des familles dont les ancêtres ont v~cu dans les régions de Qu~becet de
Trois-Rivières.

GISELEBOISVERTGUVORICH(Unionvi11e, Conn.)

Je travaille sur la famille Boisvert dont les premiers ancêtres sont
Pierre Joubin dit Boisvert marié avec Jeanne Renosen 1658 en France, et son
fils Jean Jobin dit Boisvert mari~ avec François Elizabeth Renauden 1694 a
Grondines, Qu~bec.

Note de la r~daction: Unmanuscrit a ét~ reçu de MmeBoisvert-
Guvorich contenant des listes de descendants et donnant plusieurs
d~tai1s sur les descendants américains des dernières gén~rations.
Ce manuscrit peut être consu1t~ a la bibliothèque de la Société.

LAURETTEAGNEW(Sidney. B.C.)

Je fais des recherches sur les familles Laplante, Roux, LeMay, Agnew,
McKinnonet Champagne. J'~changerais avec plaisir les informations que je
possède et j'aimerais collaborer avec quiconque étudie les mêmes familles.
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LAURENTBERUBE: Je travaille actuellement a complêter Carbonneau de 1925 a 1980.
Suis membre du conseil d'administration de la Sociêtê de G~nêalogie de l'Est du
Quêbec.

J.P.BENOITBISSON: Recherche en cours sur la famille Bisson dont le premier
ancêtre est Gervais Bisson de Saint-Côme. Autres recherches: famille Simoneau
et êtude des cimetières de Quêbec au 17e siècle.

LEONARDBOUCHARD: Familles de Saint-Ferrêol-les-Neiges dans "Saint-Ferrêol-les-
Neiges-son passê".

THERESEL. COSSETTE: Participation aux rêpertoires baptèmes, mariages et sêpul-
tures de St-Adelphe, 1890-1979.

ROLANDDALLAIRE: Montage d'albums sur dix génêrations de ma famille Allaire-
Dallaire avec actes de baptème, mariage et sêpulture ainsi que faits divers sur
mes ancêtres.. MADELEINEGREGOIRE: Je compléterai la gênêalogie de la famille Grêgoire et j'ai
en ma possession les travaux (manuscrits) faits par monpère sur cette famille.
RENEEGAGNON-GUIMOND: Je travaille sur le Fond Onêsime Gagnon. Monpère s'occupait
beaucoup de "petite histoire" et de gênêalogie.

YVESLANDRY: Ai publiê une généalogie de la famille Lehoux-Sylvain. Connaissances
et travaux en démographie historique.
MARCELTHIVIERGE: Répertoire de mariage des Postes du Roi (Tadoussac) et des cinq
missions de Grande-Baie (1838-1842). Gênéalogie de la famille Thivierge.

RENELLERANCOURT:Gênêalogie de la famille Rancourt. Tous les descendants de
Joseph Rancourt mariésavec Marie Parent le 5 fêv 1685 a Beauport. Raisons qui l'ont
amenéa venir au Canada.

CLAUDELAFONTAINE: Recherches approfondies sur l'ancêtre Lafontaine et l'ancêtre
Leclerc (Oclerc) concernant leur mêtier, leur vie et toute leur descendance.
REALG. ROY: Recherches sur les familles Roydit Desjardins ainsi que sur
l'histoire des paroisses où ils ont vêcu.
MARCELLAMARCHE:Ai complêté l'arbre généalogique de monépouse Louise Trudeau
(Augustin et Prisca Myre) ainsi que le mien. J'accumule des informations au sujet
des Bricault dit Lamarche. Plus de 4000 fiches sur cette famille.

EMERSONJ. MELAVEN: Famille Melaven venant d'Irlande et arrivée à Quêbec en 1819.
Installée peu après a Henryville et Clarenceville au Quêbec.

YVANDEMERS:J'ai commencéa compiler les mariages de Demerset j'ai l'intention
de publier un dictionnaire généalogique des Demers avec l'aide des personnes
intéressées.

GERMAINOUIMET: Je viens de publier en décembre 1981 en un seul volume 354 arbres
généalogiques en ligne directe de gens vivants à St-André Est a quelques exceptions
près, comprenant 144 nomsde familles différentes et remontant a 151 ancêtres
distincts.

JACQUESDELISLE: Gênéalogie de Louis Delisle et de Louise Desgrange. En particulier
branche des Desgrange établie en Mauricie.

JACQUELINEHEROUX:Recherches sur mes ancêtres Héroux, Bellemare et Bournival.

LISE DUMAS-VALLEE:Biographie de Francois Dumas-MargueriteFoy.
RAYMONDA. TURGEON:J'ai en publication "Les turions des Turgeon" et "Les Raci~es
des Aubé" ainsi qu'une histoire de ma famille en anglais, comprenant 10 génératlons
et 3000 ancêtres.
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JEANBERGEVINDIT LANGEVIN

par Benoit Quenneville

.

< Les g~néalogistes sont souvent condamn~sa
la froideur. Bien sQr, l'esprit scienti-
fique oblige a la rigueur et borne le cher-
cheur a la description factuelle, mais qui
plus est, le temps efface avec le pass~ les
sentiments qui ne sont écrits. >

de l'Auteur.

En l'église Saint-Jacques-lés-Angers,l France, au printemps de 1634 -
l'acte non dat~ ayant été rédigé entre le 7 avril et le 3 juillet de cette
année - Mathurin Bregevin, agé de 30 ans et originaire de la paroisse Saint-
Nicholas-lés-Angers, épousait Marie Tesnier. De cette union allait nattre
un fils unique, Jean Bregevin, baptisé le 11 mars 1635, en l'église Saint-
Jacques.

Jean allait perdre son père deux ans après sa naissance. En effet, le
15 novembre 1637, Mathurin Bregevin était inhumé en la paroisse Saint-Jac-
ques-lés-Angers. Et après six mois de veuvage, son épouse, Marie Tesnier,
se remariait le 27 mai 1638, a Mathurin Charbonnier, dans la mêmeéglise.2

On sait bien peu de chose de l'enfance de Jean Bregevin, si ce n'est
qu'il aurait grandi dans ces conditions, auprès de sa mère et d'un père
adoptif.

Avant de raconter l 'histoire de Jean Bregevin, notons tout de suite
l'orthographe de son nom. Dans tous les écrits de France, et a quelques
occasions en terre d'Amérique, le nomde BREGEVINest ainsi rédigé. Seul
le document notarié qu'il ait signé de sa main (un acte de vente daté du
21 décembre 1675), Jean écrit BREGEVIN. Le nom BERGEVINqui a été trans-
mis aux génprations suivantes est purement québécois. Sur la plupart des
documents, on indique que Jean avait déclaré ne pas savoir signer son nom;
et les notaires et cur~s l'ont écrit a sa place de bien des manières:
BRUGEVIN,BURGEVIN,BRECHEVIN,BREGEVIN,BERGEVIN,et mêmeBERIANIN. A la
lumière de mes recherches, il ne saurait toutefois faire de doute: il s'agit
bien du mêmeindividu.

Quant au surnom de LANGEVIN,qu'on lui avait donné dès son arrivée en
Nouvelle-France, sinon avant, l 'hypothèse la plus plausible veut qu'il l'ait
tenu de son lieu d'origine - les habitants d'Angers sont appelés Angevins.

1 L'église Saint-Jacques existe encore à Angers, sur la rue du mêmenom.
Au printemps 1981, je l'ai visitée. Petite, absolument démunie de richesse
et mal entretenue, elle est située dans ce qui est aujourd'hui un des quar-
tiers ouvriers d'Angers.

Laboureur de son métier, Mathurin Charbonnier s'est éteint a l'âge de
55 ans. (Sépulture en l'église Saint-Jacques-lés-Angers, 25 mai 1664),
dans le relevé des Registres paroissiaux "Saint-Jacques-lés-Angers, 1579-
1792" disponible aux Archives nationales a Québec, il n 'y a aucune trace
de l'inhumation de sa femme, Marie Tesnier.

2
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Tous les BERGEVINdu Québec descendent de Jean Bergevin dit Langevin.
Au XVIIIe siècle, d'autres Bergevin ont vécu en Nouvelle-France, mais aucun
d'entre-eux nia fait souche. Cette information, je la tiens de Jean-Louis
Bergevin o.m.i. qui a mené de longues recherches sur la gén~a1ogie de sa
famille. Selon lui, par contre, tous les LANGEVINne descendent pas du
mêmeancêtre; d'autres "arrivants" ont aussi hérité du mêmesurnom en s'ins-
tallant en Nouve11e-France.3

Pourquoi Jean Bergevin a-t-il quitté sa terre natale pour venir slins-
ta11er en Amérique? Jean-Louis Bergevin o.m.i. avance que Jean était un
soldat du régiment de Carignan, membrede la compagnieGrandfontaine. Dans
le relevé généalogique qu'i1 a publié, il n'indique toutefois pas la source
de ses informations. Les Recensementsde Jean Talon, de 1666 et 1667, pour-
raient lui donner raison: commetous les soldats de Carignan, Jean Bergevin
n'y apparaft pas.

Notons toutefois qulaucun des actes notariés portés a ma connaissance ne
fait mention de ce lien entre Jean Bergevin et le régiment de Carignan.

Un des plus anciens documents soulignant sa présence en Nouvelle-France
est son acte de mariage. Le 26 novembre1668, en l'église Notre-Damede
Québec, Jean épousait Marie Pitau1t (ou Piton), fille de RémyPitau1t (ou
Piton) et de Marie Poi1en, de la paroisse Saint-Paul de Paris. Il avait 33
ans et son épouse a peu près 18.

Une incertitude subsiste quant au véritable patronyme de sa femme. Le
contrat de mariage rédigé le jour même, devant le notaire Pierre Duquet de
Québec, indique clairement PITAULT;les registres paroissaux de Notre-Dame de
Québec indiquent quant a eux PITON. Le Bulletin de Recherches historiques,
volume XV, janvier 1909, No 1, page 22 et Jean-Louis Bergevin o.m.i. en con-
cluent que le nomvéritable était PITAULT,l'apDellation PITONrésultant d'une
mauvaise lecture du nomPITAU. Hypothèse douteuse, Duisque la plupart des
autres documents rédigés après 1668 font mention de Marie PITON,y compris
le Recensement de 1681 et les actes d'inventaire et de donation rédigés après
le décès de Jean Bergevin.

Jean et Marie ont élevé une famille a la taille de l'époque... Le premier
enfant, appelé Jean, baptisé neuf mois après le mariage de ses parents, le 18
aoQt 1669, en 11ég1ise Notre-Dame, serait décédé cinq jours plus tard, selon
le Dictionnaire généalogique Tanguay. Jean-Louis Bergevin o.m.i. reprend la
mêmeinformation. Pourtant Jean Bergevin fils apparaft au Recensement de 1681
et avait a ce momentla - les dates concordent - 12 ans. La contradiction
étonne. Pour tirer cela au clair, j'ai tenté de retracer 11acte de décès de
ce Jean Bergevin aux Archives nationales de Québec, mais sans résultat. Plu-
sieurs hypothèses peuvent être retenues pour expliquer cette ambiguTté, parmi
lesquelles deux me paraissent plausibles: ou bien le Dictionnaire Tan ua fait
erreur, et Jean Bergevin fils aurait bel et bien survécu i pourrait être le
mêmeque le onzième enfant Bergevin, lui aussi prénomméJean, et dont l'acte
de baptême n'a jamais été trouvé), ou bien le Recensement de 1681 fait erreur
sur le nom ou l'âge de l'enfant.

3 Jean-Louis Bergevin, o.m.i. Généa10Qie Berqevin dit Langevin, Volume 1.
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Voici la liste des onze enfants connus de Jean Bergevin et de Marie
Pitault:

1- Jean b. Notre-Damede Qu~bec(NDQ)18 aoQt 1669
s. NDQ,23 aoQt 1669
b. NDQ,10 mars 1673
s. Beauport (B) 19 octobre 1735
b. NDQ,28 juin 1675
s. ?

2- Joseph

3- Jacques

11- Jean

4- Ambroise (fille) b. NDQ,8 mai 1676
m. B. 25 janvier 1693, A Guillaume Follardeau (Jean &
Jeanne Coutault) soldat de la compagnie du sieur de St-
Jean
s. Charlesbourg (C) 2 octobre 1758 .

b. vers 1678 (acte de baptême non trouv~).
b. B. 6 d~cembre 1681
m. B. 13 janvier 1705, A Marguerite Texier dit Laplante4
s. B. 23 aoQt 1743

7- Marie-Madeleine b. B. 18 mai 1684
s. B. 31 d~cembre 1684

b. B. 23 octobre 1685
m. B. 19 novembre 1708, A Geneviève Texier dit Laplante4
b.? 14 mars 1688
s. & 14 mars 1688

b. NDQ.5 avril 1690
m. B. 13 f~vrier 1713, A M.-Madeleine Texier dit Laplante4
b. non trouv~
1er m. B. 23 février 1702, A M~rguerite Meunier (Julien
& Louise Frost)
2e m. C. 1 d~cembre 1703, à Ren~e Bezeau veuve de Lau-
rent Delage, fille de (Pierre & Ren~e Millet)
3e m. C. 5 avril 1712, à Ursule Forsan (Claude &Suzanne
Huddes)

5- Marie
6- Louis

.

8- Ignace

9- Anonyme

10- Jean-François

De son vivant, Jean Bergevin dit Langevin a connu deux de ses petits-
enfants nés de sa fille Ambroise: Jean Falardeau, baptis~ le 7 novembre 1694
et Ren~ Falardeau, baptis~ le 14 novembre 1698. Jean ~tait pr~sent au bap-
tême de ces deux enfants. Dans le second cas, il ~tait accompagn~ de sa
fille Marie.s

Si Jean Bergevin a pass~ une bonne partie de sa vie au petit village
de Saint-Michel, près de Bourg-Royal, dans la seigneurie de Beauport, il
serait difficile de dire avec exactitude quand il s 'y est ~tabli définiti-
vement. Chose certaine, en 1668, Jean r~sidait dans la paroisse Notre-Dame

4 Fait assez particulier, trois frères Bergevin ont ~pous~ trois soeurs,
filles de Mathieu Texier dit Laplante et de Marguerite Carreau de Beauport.
Mathieu Texier dit Laplante ~tait soldat de monsieur de Bouraillon de Beauport.

5 Jean Bergevin est aussi mentionné dans llacte de baptême de Jacques Mé-
nard, fils de Jacques M~nard Deslauriers et de Madeleine Baugis, le 23 sep-
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de Québec. Le fait que ses quatre premiers enfants y aient été baptisés ne
garantit pas qu'il y soit demeuré plus longtemps. En effet, plusieurs des
baptêmes qui ont eu lieu a l'extérieur de Québec a cette époque ont été notés
temporairement par les missionnaires sur des bouts de papier et ont été re-
transcrits ou annexés plus tard dans les registres de la paroisse Notre-Dame.

Le premier document que j'ai consulté note la présence de Jean Serge-
vin sur la Côte de Beaupré, c'est un acte de vente rédig~ le 21 décembre 1675
par le notaire Gilles Rageot: par lequel Jean cédait un lopin de terre du
Bourg-Royal a un dénomw~Etienne Gilbert. Quelques semaines plus tard, le
15 février 1676, il obtenait la concession d'une nouvelle terre au village
Saint-:4iche1, de deux arpents et demi de largeur par neuf arpents de profon-
deur; cette terre lui fut concédêe par Joseph Giffard, seigneur de Beauport.
Enfin trois semaines plus tard, le 9 mars 1676, ce dernier lui concédait une
bande supplémentaire de terrain de 25 arpents de profondeur par deux arpents
et demi de largeur, située au bout de la pr~c~dente concession. C'est sur
cette terre que la famille Bergevin a grandi.

Les Bergevin habitaient une petite maison, construite en pierres, de
30 pieds de long par 21 pieds de large au dehors, dans laquelle il y avait
deux chambres, une c!1eminêe, une cave et un grenier, de mêmequ'un "appentis"
situé au bout de la maison. Pas bien grand pour élever une grosse famille!

Dans le grenier, Jean Bergevin entassait quelques minots de blé pour
nourrir les siens durant la saison froide. La cave servait de réfriqérateur:
il y plaçait le lard salé, le beurre et la graisse.6 -

D'autres batiments étaient également situés sur la terre, dont une grange
pour entreposer le blé et l'avoine cultivés l'été, de mêmeque la charrue et
quelques outils; un hangar de 50 pieds de long par 20 pieds de large, clos de
pieux et couvert de paille "le tout menaçant ruine"7 et enfin une petite ~ai-
son de faible valeur, couverte de paille et accompa9née d'une petite étable.

Les Bergevin gardaient aussi quelques animaux: ~ 1 'hiver 1703, ils possé-
daient deux boeufs, deux vaches, un taureau, deux taures, trois cochons, une
truie, un Dorce1et, un seul cheval et six poules...

Aucun luxe nulle part~ La famille Bergevin vivait modestement! qu'il
suffise de prendre pour exemple les ustensiles de cuisine qui se résumaient
quant a eux a une demi-douzaine de fourchettes, ou encore le fait qu'en
1681, les Bergevin ne possédaient qu'un seul fusil.. (un peu mieux en 1703,
ils avaient aussi une carabine!).

Si Jean Bergevin dit Langevin a da travailler la terre pour nourrir sa
famille, cela ne semble pas avoir été sa seule occupation.

tembre 1688; Marie Pitau1t (Piton) l'accompagnait. Par contre, au bap-
tême d'un autre enfant Ménard, survenu le 30 avril 1699, Jean Bergevin
est accompagné de sa fille et non de sa femme.

6 Un inventaire de biens rédigé pour Marie Pitau1t (Piton) le 8 mars
1703, par le notaire J.-Robert Duprac, donne une description de la maison
de mêmeque de tous les biens qui s'y trouvent.

7 Ibid.
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Durant la premiêre ann~ede son mariage, Jean travaillait a 11entretien
des jardins de dameAnneGasnier, veuve.de Jean Bourdon, en la seigneurie de
Saint-Jean de Qu~bec. Pour ~monderla vigne et les arbres de ces jardins, et
pour entretenir les a11~es et les parterres de fleurs, Jean gagnait 30 livres
pour les douze mois de travail, plus une autre sommede 30 livres supp1~men-
taires, a l'automne 1668, pour l'accomplissement de certains travaux sp~ci-
fiques dans ces mêmesjardins.8

Plus tard, alors quli1 ~tait ~tab1i au village de Saint-Michel, Jean
Bergevin a aussi tir~ profit de la pêche et de la vente de poissons. En ef-
fet, le 2 janvier 1678, Jean s'associait a un voisin de situation économique
et familiale semblable a la sienne, Etienne Perroteau (Proteau), pour louer
le lac Beauport du seigneur Joseph Giffard. Il s'agissait d1un bail de cinq
ans qui permettait aux deux associés de pêcher, a leur guise, avec exc1usivit~
au lac Beauport, et de vendre leurs prises suivant certaines conditions:

"... 'les dits Bergevin et Perroteau se sont ob'ligés soUidairement
de pa:yer~ baiUer et 'livrer au dit seigneur de Beauport en sa maison
seigneuriaZe ~ par chacW'/.e année ~ 'la quanti té de quatre cens tT'Uittes
fraisches prisses~ sçavoir deu:r: cents au jOUT' et feste de NoeZ et
'les aut!'eS deu:r: cens au corrrnencement du Carême~ et encore W'/.cent
de truittes par augmentation et SUI' 'le total, des dites cinq années
qu'iZs s 'ob'ligent à donner au dit seigneur..." 9

En plus de la pêche et du jardinage, Jean Bergevin a aussi accept~ dif-
férents contrats de travail. Le 27 mars 1689, il s'engageait par exemple
auprês du sieur Gabriel Dupras, un marchand de Qu~bec, a accomplir tous les
travaux que celui-ci lui demanderait a partir de la fête de Pâques jusqu'a
la fin de l'automne. Il recevait alors 35 livres par mois, dont la moiti~
pay~e en marchandise.

Enfin, Jean Bergevin avait a accomplir certains travaux communautaires.
Un avis public r~dig~ le 24 mars 1676 a Beauport, puis affich~ cinq jours
plus tard, obligeait par exemple, sur l'ordre du juge de la pr~v(jté de Notre-
Dame-des-Angesde Beauport, tous les habitants a participer a la réparation
des chemins: 10

"SUT'pZainte qui nous a été faite par W'/.grand nOrrVre d 'habitants de
Sain t-l',jiche Z~ St-Joseph et Beauport que 'les chemins pour aZZer d'W'/.
'lieu à Z'autre sont extrêmement incommodes tant par 'la quantité des
ruisseau:r: qui s'y rencontrent que pour 'le bois de travers (...) dans
'le mi'lieu des dits chemins ce qui empêchent que 'les charettes 'l'été
ne puissent aZZer dans 'les Zieu:r:chargées soit en gerbes~ bois ou
aut!'e chose~ sans êt!'e à tout moment en danger (...) au grand pré-
judice du pub'lic qui doit avoir 'la 'liberté et 'la fad 'lité de charoyer

8 Notaire Romain Becquet, 27 septembre 1668.

9 Bail a ferme du lac Beauport, par Joseph Giffard a Etienne Perroteau
et Jean Bergevin, par M. Fi11ion, notaire royal, le 2 janvier 1678.

10 Notaire Paul Vachon, le 24 mars 1676.
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par tous les di ts Zieux et négocier les uns avec les autres (...)
nous ordonnons que les habitants dB st-Michel feront entre eux les
chemins d'un bout à l'autre du dit lieu selon qu'il leur sera par
nous indiqué..."

Le nom de Jean Bergevin ~tait avec d'autres, sp~cifiquement mentionn~
au bas de cet acte.

Rompupeut-être par la vie dure de son ~poque, c'est le 3 f~vrier 1703,
a sa maison du village Saint-Michel de Beauport, que Jean Bergevin dit Lan-
gevin s'est ~teint. Son enterrement a coQt~ 12 livres, plus deux livres et
demie vers~es a celui qui creusa la fosse.

Conform~mentau contrat de mariage (en communaut~de biens) qui l'unis-
sait a Jean Bergevin, Marie Pitault (Piton) a ~t~ la principale h~ritiêre,
les autres ~tant ses enfants. .

Trois ans plus tard, le 28 septembre 1706, Marie d~cidait de faire don
de tous ses biens a deux de ses enfants, Ignace et Louis, qui demeuraient
encore avec elle à la maison paternelle (mêmesi Louis ~tait d~ja mari~ a
ce moment là). L'acte de donation d~crivait la situation de Marie Pitau1t
(Pi ton) :

"... constatant l'état dB viduité où eUe est et le grand âge dans
leque l eUe est avancée qui ne lui permet pas de faire valoir le
peu de biens qu'eUe a" qui d'ailleurs ne sont point suffisants
pour la faire subsister de ses revenus..." Il

Par ailleurs, ses fils Louis et Ignace s'engageaient à:

"... nourrir" loger" blanchir et en tre tenir la di te donatri ce leur
mère avec eux en leur maison" tant saine que maladB" le reste de
ses jours selon sa quaZité" et après son déc~" de la faire inhumer"
et faire dire et célébrer le nOl7ÙJrede hùi t messes pour le repos de
son âme ..." 12

Ce qui fut fait.

Il Donation de la veuve Jean Bergevin dit Langevin à Louis et Ignace Ber-
gevin, ses enfants, le 28 septembre 1706, par le notaire Chambal10n de la
pr~vot~ de Qu~bec.

12 Ibid.
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.

De Lêon Guimond # 978

Q. - 489 Date et lieu du mariage et noms des parents de Joseph DIONet Louise
MOREL. Leur fils François êpouse Catherine SANSCHAGRIN(Lasalle)
le 19-06-1826 a St-François Ile d'Orlêans.

De Wilfrid Cyr # 734

Q. - 490 Nomsdes père et mère de:

Jean-Baptiste LACHANCEet Fêlicitê GIGUERE- M vers 1830
Jean TANGUAYet Ursule BOURBEAU- M vers 1830
Lêon H~BERTet M. FLEURY(Piette) - M vers 1850a Lowell, Mass.
Pascal LANGLAISet Adêlaide HUDON- M vers 1850 à Lowell, Mass.

De Wilfrid Grimard # 421

Q. - 491 Date et lieu des mariages suivants:

Joseph GAUTHIERet Archange LUSSIER- M vers 1830.
Charles GAUTHIERet Mathilde BIRON- M vers 1840.
Edouard FORTIERet Lêocadie TETREAULT Il

Les enfants de ces couples sont à Weedon.

De J.-Alcide Parê # 51

Q. - 492 Date et endroit du mariage de Joseph PARt et Thêrèse VALINdit
Courchesnes ainsi que les noms de leurs père et mère. Un de leurs
fils, Joseph, s'est marié le 30-08-1852 à Pointe-Claire, à Rose-
Dêlima LARCHE-DARCHE

De Yvette

Q. - 493

Conseiller # 1237

Date et lieu du mariage ainsi que noms des père et mère de Isa'e
JOBIN et Marie LECLERC- M vers 1844 ?

Cinq enfants sont nês à la paroisse St-Roch de Québec:

Pierre, marié le 9-10-1876 à Joséphine L~TOURNEAU
Louise, mariée le 20-08-1883 à Jacques BOISSONNEAULT
Louis, mariê le 25-04-1892 à Eléonore GODBOUT
Marie, mariée le 11-02-1907 a Octave LECLERC,veuf de Marie DUMAS.

De André Dubois # 1217

Q. - 494 Date, lieu et noms des parents ainsi que mariage de Louis DUBOISet
Brigitte HAMEL. Leur fils Louis se marie le 11-01-1853 à St-Nicolas
avec Marie FILTEAU.

Q. - 495 Date, lieu et noms des parents ainsi que mariage de François DUBOIS
et Marie-Anne DEMERS.Leur fille Marie-Adëla'de épouse le 08-05-
1842 Antoine LAROCHEà St-Sylvestre.

De Royal Galibeau # 1412

Q. - 496 Concernant la Carte de Montréal de 1702:
- Quelle est l'identité du "GALLIPEAU"inscrit a la section W-3

de la Coste-Ste-Anne? .

- A quel site, de nos jours, correspond la terre identifiée W-3? 103
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De Hé1êne Simard-Giroux # 1306

Q. - 497 lieu, date du mariage et noms des parents de Joachim ST-ElOY et
Marie-Madeleine MAIllOUX, de St-Antoine, Côte-du-Sud.
En 1794, lors du mariage de leur fille Victoire à Etienne GAGNt
à Baie-St-Pau1, ils étaient décédés tous les deux.

Q. - 498 lieu, date du mariage et parents d'Olivier lAFORTUNEet Cordé1ia
CHEVALIER,entre 1850 et 1880, peut-être au Michigan.
leur fille Paméla a épousé Auguste ULRIC, avant 1900. Ils
demeuraient à Chamb1y.

Q. - 499 lieu, date du mariage et les parents de Louis BtLAIR (M.-Etienne
lAFERRIERE(ou M.-Antoinette), de Maskinongé.
leur fils Louis épouse Marguerite DRAPEAU,à Québec, le 02-09-1794.
Venaient-ils des Etats-Unis?

Q. - 500 Llorigine des parents de Christophe MILLERqui a épousé Angélique
CHARBONNEAU,à Chamb1y, le 05-11-1753. Parents: Christophe MILLER
et Catherine TAINE.

De Réjean Guérin # 1188

Q.- 501 Date et lieu des décès de:

GUERINjST-HILAIRE,Pierre M Marie-Louise DANIEL
23-08-1823 à Louisevi11e

François M Appo1ine BRONSARD
09-10-1854 à Trois-Riviêres

M (en premières noces)
Félicité COURTOIS
08-08-1831 à Trois-Rivières

J.-E1ie M Catherine PETIT-GOBIN
03-02-1829 à louisevi11e

Mag10ire M Appo1ineLAVIOLETTE
Q6-05-1834 à Trois-Rivières

M (en premières noces)
Julie PROVOST
07-11-1831 à Trois-Rivières

Il Il

Il Il

Il Il

De Wi1frid Grimard # 421

Q. - 502 Mariage de Joseph JACQUESet Charlotte PARIS, vers 1790.
leurs enfants se fixent à Deschai110ns et Les Becquets.

Q. - 503 Mariage d'Antoine GERMAINet Marie-Josephte JOUBINdit Boisvert
vers 1770. Leurs enfants sont à Ste-Anne-de-1a-Pérade.

Q. - 504 Mariage de Joseph GAUTHIERet dl Archange LUSSIER, vers 1835.
leurs enfants sont à Weedon.
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De R. Alfred Bergeron # 706

Q. - 505 Date, lieu de naissance et baptême de Ad~la'de GAUVINdit Jouvin,
fille de Marcel et Salom~e SOUCY(M 2-02-1820, à Rivière-du-Loup).
Ad~la'de a ~pous~ Cyrille MARQUIS,en 1850, à Cacouna.

S~pulture de Cyrille MARQUIS.Il ~tait à L'Isle Verte vers 1850, à
l'âge de 24 ans.

Q. - 506 Mariage de Augustin MARTELet Ursule-Elisa MICHON. Leur fille Th~rèse
a épous~ à Trois-Pistoles, en 1812, Charles COTE,fils de J.-B. et
Madeleine DUBE.

.

De Germain Ouimet # 1348

Q. - 507 Date et lieu de mariage de:
Etienne LACASSEet Suzanne RANGER.

Ils ont fait baptiser à Rigaud en 1828.
Z~phirin DUMASet Olivine AYOTTE,vers 1900, r~gion Trois-Rivières.
Pierre LAFONDet Odila DEMERS,vers 1900.
Augustin LANDRYet Henriette MARQUIS.

Leur fils Alexandre ~pouse Adèle LAFOREST,30-06-1885, St-Honor~.
Jean-Marie MARCOUXet Marguerite DESBLES,vers 1840
Jean PAQUETTEet Charlotte CORBIEL.

Leur fils François ~pouse Euphrosine ROSE, 12-02-1798, à St-
Vincent-de-Paul, Ile J~sus.

François PROULXet Edesse WOLFE.
Leur fils François ~pouse Olivine GAUDREAU,02-11-1869, St-Valère.

De Maurice Desgens # 1257

Q. - 508 Lieu du mariage ainsi que noms des parents de:

François SHEEHY(origine irlandaise) et Malvina LAVOIE.
Leur fils Willie ~pouse Marie TREMBLAY,07-01-1902, Ste-Anne de
Chicoutimi.

William McCULLOUGHet Martha NOCKS.
Leur fils François ~pouse Louise BOUCHARD,20-07-1846, à St-Edouard,
comt~ Napierville.

De Gilles Levesque # 1295

Q. - 509 Nomdes parents, ainsi que date et lieu de mariage, de naissance et
de d~cès:

D'Angèle LISOTTE(Lizotte) - Elle a ~pous~ David LEVESQUE,fils de
Hilaire, à Cacouna, le 28-10-1851.

De François AUTIN(Hottin). Il a épous~ Marie BOUCHER,fille de
Jean Galeron BOUCHER,à Rivière-Oue11e, le 21-06-1688.

De Jean Choinière # 1340

Q. - 510 Mariage de Joseph BLANCHETet Marie-Jeanne PLANTE.Leur fille Marie
épouse François MEUNIER,à St-Mathias-sur-Richelieu le 22-02-1802.
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De Gérard-J. Gauthier # 1294

Q. - 511 Nomsdes enfants de:

GAUTHIERdit Larouche, Louis PERRON,Félicité
(Claude et M.-Frs. GAGNE) (Jean & Agathe SIMARD)

MBaie St-Pau1 - 11-10-1747

GAUTHIER/LAROUCHE,Ls-Cl-Germain DIONNE,Marie-Anne
(Louis & Félicité PERRON) (Joseph & Madeleine MENEUX)

1erMSte-Anne-de-1a-Pocatière - 13-11-1769

HUDON,Marie-Beau1ieu-
(Basile &Marguerite ALBERT)

ZeMSte-Anne-de-la-Pocatière - 27-07-1778

GOTHIER/LAROUCHE,Ls-Germain SIMARD,Félicité
(Louis-Claude & M.A. DIONNE) (vve François CHENARD)

1erM St-Roch-des-Aulnaies - 08-08-1791

OUELLETTE,Charlotte
(Antoine & M.-Josephte SOUCY

2eMSt-Roch-des-Au1naies - 10-08-1807.

Il Il

Il Il

RtPONSES

De Louise Lap1ante # 1399 A Serge Lap1ante # 1117

R. TESSIERdit Laplante: il y a A St-François-du-Lac, comté St-François,
Marie-Madeleine TESSIER, épouse de Gilles BODOILLACdit Lap1ante fils,
MA St-François-du-Lac le 26-06-1731 et en secondes noces avec Marie-
Jeanne LAFOREST,M 13-02-1747. Mais il manque le certificat de mariage
A l'église St-François-du-Lac de Marie-Madeleine TESSIERavec Gilles
BODOILLAC-LAPLANTE.Quatorze enfants: du premier lit: Marie-Rose,
Marie-Madeleine, Marie-Elisabeth, Thérèse, Alexis, Joseph, JacQ~es,
Régis, François, Jean, du deuxième lit: Jeanne, Catherine, Marguerite,
Ursule. Marie-Madeleine TESSIERserait morte en 1746.

De Adrien Bélanger # 265 A Germain Ouimet # 1348

R. - 461 Ubald BEAULIEUet Odile MARTINse sont épousés A Grande-Isle, Maine USA
le 27-10-1891.

R. - 463 Je crois quli1 y a erreur pour son premier mariage avec Marguerite
DRUGEOTcar on trouve Charles LABBEmarié A Marguerite FREGEAUA
St-François-Sud le 03-02-1789; zeM le 24-09-1792 avec Charlotte
PELLETIERA St-Roch-des-Aulnais; 3eM le 24-01-1815 avec Rose DUBE
A St-Roch-des-Aulnais. Les parents de Charles sont Charles-François
et M.-Josette GAULIN, M le 05-07-1751 à L1Islet. Les parents de
Marguerite FREGEAUsont Pierre-Noê1 et Louise LAFLAMME,M le 02-02-1744
A St-François-Sud.
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R. - 465 Hilaire LEVESQUEavec Clarisse THIBAULT: je crois que c'est Clarisse
THIBOUTOT. Alors les parents de Hilaire LEVESQUEseraient Pierre et
Louise MICHAUD,M a Rivi~re-Oue11e le 10-02-1794. Les parents de
Clarisse THIBOUTOTsont Jean-Ren~ et Charlotte ST-PIERRE, Ma St-Roch-
des-Aulnais le 10-01-1791.

R. - 466 Les parents de M.-Louise MICHAUDsont Jean-François et M.-AnneCOTE,
Ma Trois-Pistoles le 27-10-1752.

Pour les parents de Pierre LEVESQUE,moi je trouve Louis-Charles et
M.-Josette HAUTIN,Ma Rivi~re-Ouelle le 15-11-1749.

De Th~r~se Gravel # 877 a Claude Fontaine # 1293.
R. - 469 Tanguay dit: PERINdit Lafontaine, Michel: soldat de Me Levillier. Les

parents de son ~pouse, Marie POTIER, sont Etienne POTIERdit Laverdure
et Michelle De La Haye.

En 1704, Michel PERRIN-LAFONTAINEa 36 ans. Ses parents sont: Charles
et Jeanne MASSEE,du Poitou. Les parents de Marie MEUNIER-LAFRAMBOISE
sont Julien et Louise FROSTde Qu~bec. .

QUESTIONS

De Philippe Talbot # 631

Q. - 512 Date et lieu du mariage de Jean-Baptiste LEGARE(fils d'Henry et de
Judith HAMEL), n~ le 23-06-1851 a Sainte-Foy, B le 24, M a Zo~
LAJEUNESSE...

De Wilfrid Cyr # 734

Q. - 513 Nomsdes père et mère de Jean TANGUAY,M vers 1800, a Ursule BOURBEAU.
Son fils a ~pous~ au Ch3teau-Richer, le 26-09-1837, Geneviève GRAVEL.

COLLABORATION

C. - 013 Recherches sur la descendance de Robert Giguère

Une grande ~tude g~n~alogique et historique sur la descendance de l'an-
cêtre Robert Giguère est en cours. On aurait besoin de courtes biogra-
phies avec photos si possible des personnalit~s qui se sont illustr~es
dans tous les domaines: commercial, agricole, industriel, professionnel,
artistique, litt~raire, politique, religieux, sportif et autres.

Tous les Giguère qui veulent collaborer a cette ~tude ainsi que toutes
les personnes qui auraient des renseignements à fournir sont pri~s de
communiquer au plus tôt avec: Yvette Giguère, 75 boulevard Trudel-Est,
St-Boniface (Qu~bec) GOX210 (no de membre1159).

C. - 014 De Marguerite Saint-Jean, r.c.j. # 0644
Achèterais r~pertoires de mariages de Rivière-Ouelle, St-Antonin,
St-Andr~, St-Ars~ne, Cacouna, St-Alexandre et Notre-Dame-du-Portage.
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InVITRTlon

CONFtRENCIER:Dr Robert Claveau

SUJET: La Société généalogique de l'est du Québec
et ses projets.

DATE: Mercredi le 17 novembre 1982 a 20 h 00

ENDROIT: tdifice G, 1035 De La Chevrotiêre, Québec.

Ceux qui ne stationnent pas leur voiture dans le
stationnement intérieur, rue Conroy, doivent entrer
au numéro 1035, rue De La Chevrotiêre, la seule
porte ouverte le soir.

bibliothèque
Du 20 septembre au 24 juin, la bibliothèque de la
Société est ouverte aux membres les lundis et mer-
credis (sauf le 3e mercredi du mois, celui de la
réunion mensuelle) de 17 h 00 a 22 h 00.
Bienvenue à 1105 chemin Ste-Foy, Québec.
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